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Résumé 

Cette étude examine les liens entre religiosité et compétences entrepreneuriales chez les étudiants finalistes de 
l’Université de Kinshasa. À partir d’une enquête quantitative menée auprès de 255 étudiants, les analyses explorent 
l’association entre les dimensions de la religiosité de Glock et Stark et plusieurs compétences entrepreneuriales issues 
du référentiel EntreComp. Les résultats montrent des relations ambivalentes. Certaines dimensions de la religiosité 
sont positivement associées à la persévérance, à l’initiative et à la mobilisation des ressources, tandis que d’autres sont 
négativement liées à la créativité, à la prise de risque ou à l’aptitude à agir. Ces résultats suggèrent que la religiosité 
constitue simultanément une ressource psychologique et un cadre normatif pouvant limiter certaines dispositions 
entrepreneuriales dans un contexte d’incertitude socioéconomique. 

Mots - clés : religiosité, compétences entrepreneuriales, étudiants universitaires, entrepreneuriat, Université de 
Kinshasa.  

Abstract 

This study examines the relationship between religiosity and entrepreneurial competencies among final-year 
students at the University of Kinshasa. Based on a quantitative survey conducted with 255 students, the analyses 
explore the association between the dimensions of religiosity proposed by Charles Y. Glock and Rodney Stark and several 
entrepreneurial competencies drawn from the EntreComp framework. The results reveal ambivalent relationships. 
Some dimensions of religiosity are positively associated with perseverance, initiative, and resource mobilization, 
whereas others are negatively related to creativity, risk-taking, and the ability to take action. These findings suggest 
that religiosity simultaneously serves as a psychological resource and a normative framework that may constrain 
certain entrepreneurial dispositions in a context of socioeconomic uncertainty. 

Keywords : Religiosity, entrepreneurial competencies, university students, entrepreneurship, University of Kinshasa. 

INTRODUCTION  

Dans les économies marquées par la faiblesse du marché de l’emploi formel, l’entrepreneuriat est 
généralement présenté comme un levier central de création d’activités économiques, d’insertion 
professionnelle et de résilience sociale (Campos et al., 2019). En République Démocratique du Congo (RDC), 
cette dynamique prend une importance particulière dans un contexte caractérisé par une forte croissance 
démographique, un chômage élevé des jeunes diplômés et une informalisation persistante de l’économie. 
Dans cet environnement, les universités sont de plus en plus appelées à dépasser leur fonction traditionnelle 
de transmission des connaissances afin de contribuer au développement de compétences susceptibles de 
favoriser l’initiative entrepreneuriale et l’auto-emploi (Atukumbusa, Kakenza & Kutunga, 2026). 

Toutefois, chez de nombreux étudiants finalistes, notamment à l’Université de Kinshasa (UNIKIN), 
l’aspiration à l’autonomie économique ne s’accompagne pas toujours d’un niveau élevé de compétences 
entrepreneuriales (Atukumbusa, Kakenza & Kutunga, 2026). Cette situation soulève la question des facteurs 
sociaux, culturels et psychologiques susceptibles d’influencer le développement de telles compétences. 
Parmi ces facteurs, la religiosité occupe une place importante. En RDC, les croyances religieuses structurent 
profondément les représentations sociales, les systèmes de valeurs et les modes d’interprétation de la 
réussite, de l’échec et de l’incertitude. La religion imprègne ainsi non seulement la sphère privée, mais 
également les comportements économiques et professionnels.  

Depuis les travaux fondateurs de Weber (1905) sur l’éthique protestante, plusieurs recherches ont 
montré que la religion peut influencer les comportements économiques et entrepreneuriaux. Certaines 
études soulignent que la religiosité favorise des dispositions telles que la discipline, la persévérance, la 
confiance en soi ou encore l’engagement moral dans les activités économiques (Rietveld & van Burg, 2022). 
D’autres travaux mettent cependant en évidence des effets plus ambivalents, notamment lorsque certaines 
croyances renforcent des logiques fatalistes ou providentialistes susceptibles de limiter la prise de risque, 
l’autonomie décisionnelle ou l’investissement dans l’acquisition de compétences techniques (Ngokaba et al., 
2020). 
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Dans les contextes africains, cette relation entre religiosité et entrepreneuriat apparaît 
particulièrement complexe. D’une part, les valeurs religieuses de solidarité, de coopération et de 
responsabilité communautaire peuvent renforcer certaines compétences relationnelles utiles à l’activité 
entrepreneuriale, notamment la capacité à mobiliser des réseaux sociaux et à maintenir des relations de 
confiance (Okpara, 2011 ; Kakenza Kitumba, 2021). D’autre part, la religion peut également jouer un rôle 
psychologique important face à l’incertitude économique. Dans des environnements marqués par 
l’instabilité et la précarité, les croyances religieuses constituent souvent une ressource symbolique 
permettant de maintenir l’espoir, la persévérance et la résilience face à l’échec (Ngoma, 2014). 

Cependant, les effets de la religiosité sur les compétences entrepreneuriales demeurent 
insuffisamment documentés, particulièrement chez les étudiants universitaires africains. La plupart des 
recherches se concentrent soit sur l’intention entrepreneuriale, soit sur les comportements entrepreneuriaux 
des adultes déjà engagés dans des activités économiques. Peu d’études analysent directement la manière 
dont l’intensité des croyances religieuses est associée aux niveaux de compétences entrepreneuriales 
spécifiques chez les étudiants en phase de transition vers le marché du travail. 

Cette lacune apparaît d’autant plus importante que les compétences entrepreneuriales renvoient 
aujourd’hui à une conception élargie de l’entrepreneuriat. Selon le référentiel EntreComp (Bacigalupo et al., 
2016), elles regroupent un ensemble intégré de compétences cognitives, comportementales et relationnelles 
permettant aux individus de transformer des idées en actions créatrices de valeur. Ces compétences incluent 
notamment la créativité, la capacité de mobilisation des ressources, la gestion du risque, l’initiative, la 
persévérance et l’aptitude à agir dans des environnements incertains. Or, ces différentes dimensions peuvent 
être influencées par les systèmes de croyances et les cadres culturels dans lesquels les individus évoluent. 

Dès lors, cette recherche s’interroge sur la relation entre religiosité et compétences entrepreneuriales 
chez les étudiants finalistes de l’Université de Kinshasa. Plus précisément, elle vise à analyser dans quelle 
mesure l’intensité des croyances religieuses influence certaines compétences entrepreneuriales telles que la 
créativité, la mobilisation des ressources, la prise de risque et la persévérance. À travers cette analyse, l’étude 
cherche à mieux comprendre comment les représentations religieuses interagissent avec les dispositions 
entrepreneuriales dans un contexte universitaire africain marqué par de fortes incertitudes 
socioéconomiques. 

Cette étude présente un intérêt à la fois académique, social et socioéconomique dans le contexte de 
Kinshasa. Sur le plan scientifique, elle contribue aux travaux encore limités sur les interactions entre 
religiosité et compétences entrepreneuriales en Afrique subsaharienne. Sur le plan social et économique, elle 
permet de mieux comprendre les facteurs culturels et psychologiques susceptibles d’influencer la capacité 
des étudiants à développer des comportements entrepreneuriaux dans un environnement marqué par le 
chômage des jeunes, l’incertitude économique et la prédominance de l’économie informelle. Elle offre ainsi 
des pistes de réflexion utiles pour les politiques universitaires de promotion de l’entrepreneuriat et de 
l’employabilité des diplômés.  

I. METHODOLOGIE DE L’ETUDE 

L’étude a été menée auprès des étudiants finalistes de l’Université de Kinshasa (UNIKIN), principal 
établissement public d’enseignement supérieur de la République Démocratique du Congo. Le choix de cette 
population se justifie par sa position de transition vers le marché du travail et par son exposition croissante 
aux discours institutionnels valorisant l’entrepreneuriat comme alternative à l’emploi salarié. 

La population cible était estimée à environ 8 900 étudiants inscrits en année terminale dans différentes 
facultés de l’université. À partir de cette population, un échantillon de 255 étudiants a été constitué selon 
une procédure d’échantillonnage à choix raisonné visant à assurer une représentation relativement 
diversifiée des filières académiques et des appartenances religieuses. L’échantillon comprenait 53,3% 
d’hommes (n = 136) et 46,7% de femmes (n = 119). La majorité des répondants appartenait à la tranche d’âge 
de 22 à 25 ans, suivie des groupes de 26–30 ans et plus de 30 ans. Les étudiants provenaient principalement 
de la Faculté des sciences, de la Faculté d’agronomie, de la Faculté des sciences économiques et de la Faculté 
de psychologie, les autres répondants étant répartis dans neuf facultés supplémentaires. 

Concernant l’expérience entrepreneuriale, la majorité des participants n’avait jamais initié ni participé 
à un projet entrepreneurial. Parmi les étudiants ayant déjà eu une expérience entrepreneuriale (n = 120), les 
activités exercées concernaient principalement le commerce des biens (23,5 %), les services (16,9 %) et 
d’autres formes d’activités entrepreneuriales (6,7 %). Les caractéristiques socioéconomiques familiales 
indiquent par ailleurs une diversité des profils parentaux, tant du côté paternel que maternel, en matière 
d’emploi, de salariat et d’activités entrepreneuriales. 
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Les données ont été collectées au moyen d’un questionnaire structuré administré en présentiel. La 
religiosité a été mesurée à partir de l’échelle multidimensionnelle de Glock et Stark, mobilisant cinq 
dimensions de l’expérience religieuse à travers 25 items évalués sur une échelle de type Likert. Les 
compétences entrepreneuriales ont été appréhendées à partir d’une adaptation du référentiel EntreComp 
(Bacigalupo et al., 2016). L’instrument retenu comportait 10 items couvrant plusieurs dimensions associées 
à l’action entrepreneuriale, notamment la créativité, la mobilisation des ressources, la prise de risque, 
l’initiative, la persévérance et l’aptitude à transformer des idées en actions concrètes. Les analyses de fiabilité 
interne indiquent une bonne cohérence des instruments utilisés, avec des coefficients alpha de Cronbach 
respectifs de 0,86 pour l’échelle de religiosité et de 0,89 pour l’échelle des compétences entrepreneuriales. 

Les données ont été analysées à l’aide d’une régression linéaire multiple afin d’examiner l’influence 
de la religiosité sur les compétences entrepreneuriales des étudiants. Plusieurs variables de contrôle ont été 
intégrées dans les modèles afin de limiter les biais d’interprétation, notamment l’âge, le sexe, la profession 
des parents, l’expérience professionnelle ainsi que l’expérience entrepreneuriale antérieure ou la 
participation à la gestion d’une activité économique. Cette approche permet d’isoler plus rigoureusement 
l’effet associé à la religiosité sur les différentes dimensions des compétences entrepreneuriales étudiées. 

II. PRESENTATION DES RESULTATS 

Conformément aux objectifs de l’étude, les analyses ont été réalisées à partir des dimensions 
effectivement mesurées des compétences entrepreneuriales, à savoir : la créativité, la mobilisation des 
ressources, la prise de risque, l’initiative, la persévérance et l’aptitude à transformer des idées en actions 
concrètes. La religiosité a été analysée selon l’approche multidimensionnelle de Glock et Stark distinguant 
cinq dimensions : la dimension idéologique (croyances), la dimension rituelle (pratiques religieuses), la 
dimension expérientielle (expérience religieuse vécue), la dimension intellectuelle (connaissances 
religieuses) et la dimension conséquentialiste (impact des croyances sur les comportements quotidiens).  

2.1. Statistiques descriptives 

Le tableau 1 présente les statistiques descriptives des principales variables étudiées. 

Tableau I. Statistiques descriptives des variables de l’étude 

Variables M ET Min Max 

Créativité 2,57 0,45 1,33 3,75 

Mobilisation des ressources 2,53 0,44 1,25 3,67 

Prise de risque 2,49 0,48 1,00 3,75 

Initiative 2,61 0,43 1,50 3,67 

Persévérance 2,66 0,41 1,50 3,83 

Aptitude à agir 2,56 0,44 1,25 3,67 

Croyances religieuses 2,54 0,51 1,25 4,00 

Pratiques religieuses 2,52 0,49 1,20 4,00 

Expérience religieuse 2,55 0,49 1,00 3,80 

Connaissances religieuses 2,58 0,51 1,40 4,00 

Dimension conséquentialiste 2,48 0,49 1,00 4,00 

M : Moyenne ; ET : écart-type. 

Dans l’ensemble, les résultats indiquent des niveaux modérés des compétences entrepreneuriales chez 
les étudiants finalistes interrogés. La persévérance apparaît comme la compétence la plus élevée (M = 2,66), 
tandis que la prise de risque présente la moyenne la plus faible (M = 2,49). Cette tendance suggère que les 
étudiants semblent davantage disposés à maintenir leurs efforts dans le temps qu’à s’engager dans des 
situations fortement incertaines. 

Concernant la religiosité, les scores moyens observés traduisent également une religiosité modérée, 
relativement homogène entre les différentes dimensions. Les connaissances religieuses (M = 2,58) et 
l’expérience religieuse vécue (M = 2,55) apparaissent légèrement plus élevées que les pratiques religieuses 
proprement dites (M = 2,52). Les écarts-types relativement faibles observés pour l’ensemble des variables 
suggèrent une dispersion limitée des réponses et une relative homogénéité des profils au sein de 
l’échantillon. 

2.2. Analyse des corrélations 
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Avant les analyses de régression, des corrélations de Pearson ont été calculées afin d’examiner les 
associations entre les dimensions de la religiosité et les compétences entrepreneuriales. 

Tableau II. Corrélations entre religiosité et compétences entrepreneuriales 

Variables Créativit
é 

Mobilisation 
des ressources 

Prise de 
risque 

Initiative Persévér
ance 

Aptitude à 
agir 

Croyances religieuses  -0,41**  0,46*** 0,02 0,09  0,51*** 0,04 

Pratiques religieuses 0,33  0,42* 0,18 0,06  0,47*** 0,09 

Expérience religieuse  0,38* 0,09  -0,24**  0,41** 0,15  -0,46*** 

Connaissances religieuses  0,29* 0,15 0,11 0,02 0,17 0,34 

Dimension conséquentialiste  -0,44***  -0,53***  -0,27** 0,15  0,58***  -0,49** 

*p < .05 ; **p < .01 ; ***p < .001 

Les résultats montrent des corrélations statistiquement significatives entre certaines dimensions de la 
religiosité et les compétences entrepreneuriales. Les associations les plus fortes concernent principalement 
la persévérance, la mobilisation des ressources et l’aptitude à agir. La dimension conséquentialiste de la 
religiosité — c’est-à-dire l’intégration des valeurs religieuses dans les comportements quotidiens — présente 
les coefficients les plus élevés avec l’ensemble des compétences entrepreneuriales. Cette observation suggère 
que ce n’est pas uniquement l’adhésion cognitive aux croyances religieuses qui semble importante, mais 
surtout leur traduction concrète dans les comportements et les modes d’action des étudiants. 

2.3. Analyses de régression 

Des régressions linéaires multiples ont ensuite été réalisées afin d’examiner l’effet spécifique des 
dimensions de la religiosité sur chacune des compétences entrepreneuriales, tout en contrôlant l’âge, le sexe, 
l’expérience professionnelle, l’expérience entrepreneuriale et la profession des parents. 

Tableau III. Régressions des compétences entrepreneuriales sur les dimensions de la religiosité 

Variables dépendantes Prédicteurs significatifs β t p 

Créativité Dimension conséquentialiste -0,31 4,88 < 0,001 

Mobilisation des ressources Croyances religieuses 0,22 3,41 0,001 

Dimension conséquentialiste -0,37 5,94 < 0,001 

Prise de risque Expérience religieuse -0,29 4,77 < 0,001 

Dimension conséquentialiste -0,18 2,71 0,007 

Initiative Expérience religieuse 0,27 4,03 < 0,001 

Persévérance Croyances religieuses 0,21 3,18 0,002 

Dimension conséquentialiste 0,41 6,62 < 0,001 

Pratiques religieuses 0,24 3,76 < 0,001 

Aptitude à agir Expérience religieuse 0,33 5,11 < 0,001 

Dimension conséquentialiste -0,28 4,35 < 0,001 

R² ajusté  0,41 

Observations  255 

Variables de contrôle incluses : âge, sexe, profession du père, profession de la mère, expérience professionnelle  
et expérience entrepreneuriale. 

Les analyses de régression montrent que les dimensions de la religiosité exercent des effets 
différenciés selon les compétences entrepreneuriales considérées. La dimension conséquentialiste apparaît 
comme le prédicteur le plus robuste et le plus récurrent. Elle est négativement associée à la créativité, à la 
mobilisation des ressources, à la prise de risque et à l’aptitude à agir. Ces résultats suggèrent que les 
étudiants dont les croyances religieuses influencent davantage leurs comportements quotidiens ne 
développent que très faiblement des dispositions entrepreneuriales plus affirmées. L’expérience religieuse 
vécue exerce également un effet significatif sur plusieurs compétences, notamment la mobilisation des 
ressources, l’initiative et l’aptitude à agir. Cette tendance semble indiquer que l’intériorisation subjective de 
l’expérience religieuse peut renforcer certaines ressources psychologiques utiles à l’engagement 
entrepreneurial. 
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Par ailleurs, la persévérance est la compétence entrepreneuriale la plus fortement associée à la 
religiosité. Ce résultat souligne que les croyances religieuses sont associées à la résilience psychologique, 
l’endurance face aux difficultés et le maintien de l’engagement dans des environnements incertains. En 
revanche, les effets observés sur la prise de risque demeurent plus faibles. Cette faible intensité des relations 
suggère que la religiosité, bien qu’associée à certaines dispositions entrepreneuriales, n’encourage pas 
nécessairement une forte tolérance à l’incertitude ou aux comportements risqués. 

III. DISCUSSION ET IMPLICATIONS 

3.1. Discussion des résultats de l’étude  

Cette étude examinait les associations entre les dimensions de la religiosité et plusieurs compétences 
entrepreneuriales chez les étudiants finalistes de l’Université de Kinshasa. Les résultats mettent en évidence 
des relations différenciées selon les dimensions de la religiosité considérées et les compétences 
entrepreneuriales analysées. Loin de soutenir une vision univoque de la religion comme facteur 
exclusivement favorable ou défavorable à l’entrepreneuriat, les résultats suggèrent plutôt une relation 
ambivalente et multidimensionnelle. 

Un premier résultat important concerne la dimension conséquentialiste de la religiosité, c’est-à-dire 
le degré auquel les croyances religieuses influencent concrètement les comportements quotidiens. Cette 
dimension apparaît simultanément associée positivement à la persévérance, mais négativement à la 
créativité, à la mobilisation des ressources, à la prise de risque et à l’aptitude à agir. Ces résultats suggèrent 
que lorsque les valeurs religieuses structurent fortement les comportements individuels, elles peuvent 
renforcer certaines dispositions liées à la discipline personnelle, à l’endurance psychologique et au maintien 
de l’engagement dans le temps, tout en limitant certaines dimensions plus exploratoires et incertaines de 
l’action entrepreneuriale. 

Cette observation rejoint partiellement les travaux montrant que la religiosité peut favoriser 
l’autocontrôle, la résilience et la stabilité comportementale (McCullough & Willoughby, 2009), dimensions 
proches de la persévérance entrepreneuriale. Dans les contextes africains marqués par l’incertitude 
économique, les croyances religieuses jouent fréquemment un rôle de soutien psychologique permettant aux 
individus de maintenir leurs efforts malgré les contraintes structurelles (Dana, 2009). Les résultats obtenus 
confirment ainsi que la religion peut constituer une ressource morale et émotionnelle importante dans les 
trajectoires entrepreneuriales étudiantes. 

Cependant, les associations négatives observées avec la créativité, la prise de risque et l’aptitude à 
agir soulignent également les effets potentiellement restrictifs d’une religiosité fortement normative. 
Plusieurs travaux récents montrent que certaines formes de religiosité peuvent renforcer des logiques de 
conformité sociale, de prudence comportementale et de dépendance providentialiste, parfois peu 
compatibles avec les exigences d’innovation, d’expérimentation et de tolérance à l’incertitude propres à 
l’activité entrepreneuriale (Block et al., 2020 ; Riesebrodt, 2014). Dans cette perspective, l’entrepreneuriat 
requiert souvent des dispositions cognitives orientées vers la rupture, l’exploration et l’autonomie 
décisionnelle, alors que certaines normes religieuses valorisent davantage la stabilité, l’obéissance et la 
retenue face au risque. 

L’effet négatif observé entre la dimension conséquentialiste et la mobilisation des ressources apparaît 
particulièrement intéressant dans le contexte congolais. Il pourrait traduire l’existence de représentations 
religieuses privilégiant davantage l’attente d’une intervention divine ou l’acceptation des conditions 
existantes plutôt qu’une logique proactive de recherche, de combinaison et d’exploitation des ressources 
disponibles. Des travaux menés dans plusieurs contextes africains ont déjà montré que certaines 
interprétations religieuses de la réussite économique peuvent parfois réduire le sentiment de contrôle 
individuel sur les résultats économiques (Bompani, 2010). 

À l’inverse, les croyances religieuses présentent une association positive avec la mobilisation des 
ressources et la persévérance. Ce résultat suggère que l’adhésion cognitive aux croyances religieuses ne 
produit pas systématiquement des effets restrictifs sur l’entrepreneuriat. Les croyances religieuses peuvent 
aussi renforcer la confiance, le sens du devoir, l’espoir et l’endurance psychologique, autant d’éléments 
susceptibles de soutenir l’engagement entrepreneurial. Cette observation rejoint les travaux de Rietveld et 
Van Burg (2022), qui montrent que les systèmes religieux peuvent agir comme des cadres cognitifs favorisant 
certaines dispositions entrepreneuriales, notamment la discipline personnelle et la persistance dans l’effort. 

Les pratiques religieuses et l’expérience religieuse vécue produisent également des effets différenciés. 
Les pratiques religieuses sont positivement associées à la persévérance, tandis que l’expérience religieuse 
est positivement liée à l’initiative et à l’aptitude à agir, mais négativement associée à la prise de risque. Ces 
résultats montrent que l’expérience subjective de la religion semble davantage renforcer les dimensions 
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motivationnelles et comportementales de l’entrepreneuriat que les dimensions liées à l’acceptation de 
l’incertitude. 

Le lien négatif entre expérience religieuse et prise de risque mérite une attention particulière. Il 
suggère que les étudiants les plus investis émotionnellement dans leur expérience religieuse pourraient 
adopter des comportements plus prudents face à l’incertitude économique. Cette tendance est cohérente 
avec plusieurs recherches montrant que la religiosité est souvent associée à une plus forte aversion au risque, 
notamment dans les décisions économiques et professionnelles (Noussair et al., 2013). Dans des 
environnements socioéconomiques précaires comme celui de Kinshasa, cette prudence peut être renforcée 
par la peur de l’échec et les faibles mécanismes institutionnels de protection économique. 

Dans l’ensemble, les résultats mettent en évidence le caractère multidimensionnel et parfois 
contradictoire des relations entre religiosité et entrepreneuriat. Ils montrent que la religion ne peut être 
analysée comme une variable homogène produisant des effets uniformes sur les comportements 
entrepreneuriaux. Certaines dimensions de la religiosité semblent favoriser la résilience, l’engagement et 
l’endurance, tandis que d’autres peuvent limiter l’innovation, l’autonomie d’action ou la tolérance à 
l’incertitude. 

3.2. Contributions théoriques 

Cette étude apporte plusieurs contributions à la littérature sur l’entrepreneuriat et la religiosité. 
Premièrement, elle contribue aux travaux encore peu nombreux portant sur les interactions entre religion et 
compétences entrepreneuriales dans les contextes universitaires africains. La plupart des recherches 
antérieures se concentrent principalement sur l’intention entrepreneuriale ou sur les entrepreneurs déjà 
établis, alors que cette étude examine directement des compétences entrepreneuriales spécifiques chez des 
étudiants en transition vers le marché du travail. 

Deuxièmement, l’étude montre l’intérêt d’une approche multidimensionnelle de la religiosité inspirée 
de Glock et Stark (1968). Les résultats indiquent clairement que les différentes dimensions de la religiosité 
ne produisent pas les mêmes effets sur les compétences entrepreneuriales. Cette observation remet en 
question les approches utilisant des mesures globales ou unidimensionnelles de la religiosité. 

Troisièmement, les résultats contribuent aux débats théoriques sur l’ambivalence culturelle de la 
religion dans les économies émergentes. Ils suggèrent que la religiosité peut simultanément fonctionner 
comme une ressource psychologique favorisant la persévérance et comme un mécanisme normatif limitant 
certaines dispositions entrepreneuriales orientées vers l’innovation et le risque. 

3.3. Implications pratiques 

Sur le plan pratique, les résultats soulignent l’importance pour les universités et les structures 
d’accompagnement entrepreneurial de prendre en compte les dimensions culturelles et religieuses dans les 
dispositifs de formation à l’entrepreneuriat. Dans des contextes fortement marqués par la religiosité comme 
celui de Kinshasa, les programmes entrepreneuriaux gagneraient à intégrer des approches permettant de 
renforcer les dimensions positives de la religiosité — notamment la persévérance, l’engagement et la 
résilience — tout en développant davantage la créativité, l’autonomie décisionnelle et la capacité de gestion 
du risque. 

Les résultats suggèrent également la nécessité d’une pédagogie entrepreneuriale davantage orientée 
vers le développement de l’auto-efficacité entrepreneuriale, de la pensée critique et de la capacité 
d’expérimentation. L’enjeu n’est pas de réduire l’importance de la religion dans les trajectoires étudiantes, 
mais de favoriser des formes de religiosité compatibles avec l’innovation, l’initiative et l’action 
entrepreneuriale. 

3.5. Limites et perspectives de recherche 

Cette étude présente plusieurs limites. Premièrement, les données ont été collectées selon un devis 
transversal, ce qui limite toute interprétation causale stricte des relations observées. Les résultats doivent 
donc être interprétés en termes d’associations statistiques plutôt que d’effets causaux établis. La possibilité 
d’une causalité inverse ne peut être exclue : certaines compétences entrepreneuriales pourraient également 
influencer les formes d’engagement religieux ou la manière dont les étudiants vivent leur religiosité. 

Deuxièmement, les données reposent sur des mesures auto-déclarées susceptibles d’être affectées par 
des biais de désirabilité sociale, particulièrement dans un domaine sensible comme la religion. 
Troisièmement, l’étude a été menée dans une seule université, ce qui limite la généralisation des résultats à 
l’ensemble des étudiants congolais ou africains. 

Les recherches futures pourraient mobiliser des devis longitudinaux afin de mieux examiner les 
dynamiques temporelles entre religiosité et développement des compétences entrepreneuriales. Des 
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approches qualitatives permettraient également de mieux comprendre les mécanismes cognitifs et 
symboliques à travers lesquels les croyances religieuses influencent les comportements entrepreneuriaux. 
Enfin, des analyses comparatives entre différentes traditions religieuses ou différents contextes culturels 
africains pourraient enrichir la compréhension des relations entre religion et entrepreneuriat. 

CONCLUSION 

Cette étude montre que les relations entre religiosité et compétences entrepreneuriales chez les 
étudiants finalistes de l’Université de Kinshasa sont loin d’être univoques. Si certaines dimensions de la 
religiosité semblent associées à la persévérance, à l’engagement et à certaines capacités de mobilisation, 
d’autres apparaissent simultanément liées à une moindre orientation vers la créativité, la prise de risque ou 
le passage à l’action. Ces résultats rappellent que la religion ne constitue ni un obstacle systématique ni une 
ressource automatiquement favorable à l’entrepreneuriat, mais un cadre de sens susceptible de produire des 
effets ambivalents selon les formes qu’elle prend et les dispositions qu’elle renforce. 

Dans un contexte marqué par la précarité économique et l’incertitude professionnelle des jeunes 
diplômés, ces observations invitent à penser l’éducation entrepreneuriale au-delà des seules compétences 
techniques. Elles soulignent également la nécessité de mieux comprendre comment les univers culturels et 
symboliques façonnent les manières d’envisager l’initiative économique, l’autonomie et le rapport à 
l’incertitude dans les sociétés africaines contemporaines.  
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